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RÉSUMÉ 

Il era qu e tion dan ce mémoire-création cl int r rog r par rapport à ma 

pratiqu e n de in, n ulpture et n id ' o ett id ' e cl l âme dan 1' bj L : 

un animism . Par 1 u tili ation cl cl ux m cl di ursiG , un plutôt narra tif' l 

a utobiog raphi qu pui 1 orp du t xt plutôt th ' oriqu , j arp nte n quatre 

hapitres le monel ino·u li r qui nou rrit mon travail . 

Au départ a c tt notion cl 1 esthétique de la jJrésence pui pa r 1 ntr mi c elu 

iném a et cl dérivé « mao·ique » cl la ma a rad comme un gra nd 

a nalo!ri e cl mon trm ail t final m nt un ' chang ' 1 i. tolaire qu i viendra à ma 

m anière cl ' finir plus pr ' i ém nt m es motivati n p ur tt re hcrch . 

v 





INTRODUCTION 

J 'ai fai t le choix cl a rti ul r m ' moir - lon deux m des di ur ifs. n prem1 r qlll al la it 

pr ndre la forme de r ' it oniriques voire autobioo-raphiquc , 1 uis un ond qui a lla it 

s m nr dan une ynù1èsc des co nn ais ances et de faits mena nt à un a nal cl m on trava il 

vi uel. J - m - uis re trou é entre fi tion et r' Aexion. J omptais a in i ur l'' m rg n e du ns 

qui 'opère rait entre c cl -ux ni \ aux tell un fabri a ti on 1 1 spri t. J ai pu de c ll ma ni ' r 

extirper des donnée cl s impres ion , des émoti n cl ami ian c tm · m de s m nirs qui 

nourri ent l'uni' er qui m 'hab ite depui to Lü our . 

Du plu loin que j e m - ou,i cnnc j a i tocüours pr ' fl ' ré la nui t au jour. c t un mm nt où 

le cho c e dé' oil nt autrem n t. n t pa que je n'ai me pa cl rmir t [U C je n a ime 

pas 1 idée de me m -ttr au lit. Je pr 'R r - m nd rmir hab iU ' clan. 1 a1 r ' -m idi qu le mc 

con aincre une fois 1 oir venu 1u il faut a\ oir omm il. 

J e uppo qu · .J aim mJ ux rêver le y ux ouv rt.. 







CHAPITRE I 

UNE ESTHÉTIQUE DE LA PRÉSENCE 

LES OBJE1 S ET L , ME NE DÉHl'liTTO T DEL IMISME 

L'an imism · est un royance en un e for · clou ' e de ie qui habit 1 s ho. . du monel tangibl · . 

C 'e tune con eption de la réalit ' qui suppose, en parallèle, un monde dans lequel les prit -

autant 1 s cl' funt que de ceux à nait:re - coexi tent avec ceux cl s géni es et des démons (Burnett 

Tylor, 1903). ppliqué aux arts visu ls, 1 animism arpenterait 1 domain de marionnettes t 

des épouvantai ls t graviterait autour cl un e certaine esthétique de la jJrésence. 

J aspire à fa ire vivr les r ' a tures de mon prit t à l ur offrir un form cl · narration dan 

laqu ll e Iles ront apables de subsi te r~ Pour 11101 les hase n ont jamai. ce qu Ile 

mbl nt ' tr , ou pa tout à fait. Il y a un ou h · entr e qui e t r ' 1 t c qui pourrait êb·e au

cl là cl un mur1 c que nou ne voyon pa en ore trè clai rement. ] ai dé, eloppé une affection 

pour 1 te rm cl specLraLilé. D errida dans on OU\ rage SjJeclres de Jvfarx aborde la pectralité 

omme 1 conb·air cl la me iani té st-à-dir un cho e qui vient v r nou an toutefoi y 

parvenir· t 1 un que tian an r ' pon un rêve ans dénou ment ou peut-être même une âme 

. an orp . . . C ' t en omm 1 évocation d 'un typ e d flottement entre ce q ui e t vécu p rçu 

t ra ont ' . Pa r e qu j ui p er uadé qu le p lai ir omm n e quand il 

pour mon ntrepri cl ' m n ill ment. 

oilà 

J ai été en contact avec on travail dès mon enfance. Bo ch a toujour fait ré onner en moi une vao-uc 
impression de bienêtre tout en représentant d scènes ouvent si ni ·tres. 

Son travai l a eu une inAuenee certaine en e qui concerne les mondes cachés et le be Liair fanla tiq ue . 
Empr in te · d my ticisme les peintures de Bosch son t pour moi de grandes épopées imaginaire dans 
lcsquell e · il est ab olument merveiJ I ux de plonger. 
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D ' une part, j 'aborde cett notion d'animisme en développant autour de l' impr ssion cl 

mouvem ent qui rend 1 œ uvre statique animée et, d 'autre part, n proposant des tratagèmes 

et des mises en cène qui stimulent la projection du visiteur sur la pièce. Au-delà cl « l'obj t 

transitionnel » (Dalla Bernardina, 2006) ou d 'un ertain anthropomorphisme, j e m assure qu e 

mes images et m s objets jJadent et vivent par eux-mêm ·s. 

Les obj ets sont toujours jJrésents, ils sont parmi nous, mais sont-il conscients ? Lorsqu j e pen e 

à ce que serait un objet ou une image an irniste, je p ense à une enti. té qu i serait en mesure de 

ommuniquer avec moi, quelqu chose cl prés nt, don c, clan le sens de parti cipant et qui 

somme toute, pourrait avoir une ertaine conscien e. J e cherch à générer de images et des 

objets autoré~' rentiels. 

Quand j e fabrique de créatures, je fabriqu e aus i leur histoire . C s créatures n arrêtent 

pas qu 'à leur fon tian de représentation . C 'est d'ailleurs pour cette raison que les titres de 

rn œ uvre. font a uvent référence à de mom nts ou des suites cl évènem ents. C 'est le cas par 

x rn pl de VI2Jiant ses jJarents devenir de jJlus en plus fous, Attendant une banquise ou encor Après la 

plage. inon, j leur donne directement des noms tel que Colin ou J eanne, qu i leur confèrent une 

identité propre, une fonction t, 1 plus importa nt une vi e. 

FORl ŒS ARCHAÏQJ ES 

On pourrait au i p arl er cl archétyp e mai il 'agirait ici dun abus de langage pui que j entend 

par « ar ha'lque » ce qu i e t anci en t pa r « archétype » la projection p ycholocique de ce 

form a:nCJenn s : « u ns large 1 a rchétyp e t l'image primordial , 1 imag rn ' re lle qui 

alimente le imaae per annell e ' t qui le nourrit à partir d un même fond 'archaïqu ' 

qu ' xploit nt rn thologi e t r ligion .2 » J uti)j e donc dan mon tra' ail vi uel une c rtaine 

do e l ar h ' t rp qui se tran po ent en uite dan la réalité à traver un langaae ar haïque. 

2 Duméry, H. «ARCHÉTYPE », Encyclopa:dia Universalis [en ligne] consulté le 9 j anvier 20 13. 
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Par exempl , l'archétyp e cl y ux3 erait en fait un h ' ma abstrait ayant des donn(·cs fix s : 

form es ret rou a nt dan 1 vi ag t qui ont a la apacité cl regard t: Sa man ifl station 

ar haïqu ( n suppo ant qu la pag oit un' isage) pourrait appa r nter à la fi gur cl la page 

. ui ant . 

U ne li tc à peine 'bauché cl form ontiendrait cl th ème aus. i larg s que le astr 1 s 

pa sage t le animaux ma is j inclu aussi dans les fo rm a r ha:Iquc: tout ma nifestation 

ultes et fo lkloriques (spécialement i ue cl un e mythologie o id -ntale réce nt ). L so r ièrc: , 

di able , les hommes-phalènes et l s fantôm e qu.i p uplcnt 1 imaginaire olle tif sont des 

a naux p rmettant cl ntrevoir tte fameuse pectralité. Il . t 1u scion en uitc de fa ire passe r 

ce image et ces form es par une t chnique adéquat à tra rs un filtr imaginaire voi re 

fantasmagorique, pour qu ell adopt nt de po tur d iffér ntc . 

Dan Tite Jvfotlzman ProjJiœcies Ke -1 ' met un thè intér s. a nt pa r ra1 port à cc ma ni fe ta ti ons 

dans laquelle il combine la théo ri - de l incon ci nt llec tif cl Jung à une appr che fa rfelu 

cl ufologiste. L auteur écrit que le r ' a tm·es de la nuit ha ntent le hom m dq ui que lem nd e 

est monde et qu e la d iffér n e ntre un e orci ' r m ' dï val c l un ovni de l ap r(· -gu nT . ra it 

les références auxqu lie 

C e forme archaiqu erai nt don de manijèstations. E lle ont manifestement pa rmt nou. , 

s arrimant au déjà-vu et aux figur ombr qui ap1 arais ent a u coin de notr œ il pour 

nou dévoiler une pa rtie de nou -m Arne n tr - oml r ung 1963). e ont le per. onnage 

primordiaux qui nourri sent l hi toir et qui nou font r ir a ux 1 'g ncle . 

3 Alfred Pel! an peintre ( 1906- 1988) 

il m e fascine pour plu ieur ra i on l'une d 'entre eUe étant on ulili alÎ on pr que y l ;matique de )CtiX. 

D 'un monde compl' tement à part uri li ant de couleur d 'une manièr en iblc ct int ll igente, pen~on à 
Citron ultra-violet (1947) il a été pour moi une référence marquan te. 

On lui doit au i de grande uvrc p inte culptée t impnmec aut ur du thème du be tia ire dont nou 
, -erron le développement dan ma prariqu un peu plu ta rd . 
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Finalement, « Q ar h 'type era i nt] de. fragment de la vi même, cl 1mag qui font parti 

intégrante d 'un incüviclu vivant t c i par 1 truchement des émoti on .'1 » La constru tian 

vi uelJ e à partir cl archétypes, pui de form a rchaïque elu main de la mani ' r qu ell e fait 

clans mon tra' ai l passe par l'émotion. Dans ma mythologi , da ns mon unj e r JC n 

pa le one pt mais bi n l'aff'e t. J juge qu l'effet empathiqu t cl récipro it ' (pour cite r 

ceux-là), et e au-delà du sp - ta le, vi endra chereh r de toute façon 1 int lJ t de ux qui font 

l'expéri ence de rn s œ uvres. 

L'INFRARÉALI1 É 

L' infraréalité era it un pa où le réatur s de l' . prit prennent form e · 

nai ent les myth . 

t 1 endroit où 

Qua nclj ' ta i nfantj '' ta is p ruacl ' qu e qu l'œil voyaitétait unmenong quil ya,ait aulre 

clzo e. Alor j me cü ai qu il devait y a air un endroit où ho s xi tent. Une infra réalü ' 

cl ne p upl 'e d 'ê tr de mon tre t cl bête . Ce n'est pas un endroit ini tr ça apparente 

plutôt à un tableau cla ir-ob cur. 

L infra r ' alité e t indi i ible. e t une ouche pa ra lJ '1 qui épou e notre réalité. Ce cha 

1 nn nt nou vi iter ou vent. Par tout art cl mani ' re eUe e gli ent ntr 1 mur 

nou hu hot nt cl proph 'tie , apparai ent comme de lurn1 r dan 1 ciel et ou vent 

introclui ent dan nos rê' e penda nt 1 nuit cl ' t' . 

EU font pa rtie cl un 

}.lon cl ' lü

fabriqu r cl 

t un art de refu de la réalité t un a-rand a mour pour 1 ima2inaire. J e v lL'\: 

ho qui nou font voir cett infra r ' alité ette pectralü é ce que nou n 

somm pa en me ure de percevoir. 

4 Jung, C. G. E sai d'exjJloration de l'inconscient. p. 136. 





CHAPITRE II 

LE CINÉMA 

LES DÉB TS DE DIS EY 

J 'ai redécouv rL avec enthousiasme The SkeLelon Dance (1929) de Di ney réalisé par b Iwerk 

dans le cadre de Sil!J Synzj;/wnies. on ulemcnt j y ois des li ens à fa ire entre le discour 

fun este et malgr ' tout humoristique de Disney a u cl ' but de sa carri' r t mon travail il m e. t 

po iblc à l'heure a lu U cl comprendre certa in djm n ion. cl ma pratique g râc à tt 

pi ' c d 'anthologie elu de sin animé. 

Le cartoon n simplifiant 1 form e pour qu 'eU oi nt plu facil e à animer (on egard am 1 

de cl in · r tou 1· petit détai ls plusieur milljers de fo is) retourn à un imagerie propre à 

1 nfan e. Malgré tout le animateur cl Di n y a\ ai nt cl s préoccupation n li n a\ c de 

th ' m o ult · qu J at 1 pour ma part comm un e volon t' de renclr ju tice au procécl' 

inématographique qui 'tait à es début on id ' ré lj tt' ralem nt magique. 

Bien mant 1 intervention de Disne imagi non un in tant e que devaient êb· 1 

cl lanterne magiq ue (d 'a il! ur nommée lat1terne de la peur). mon av1 de bien belle et 

111 ho . D grand pe tr parfoi m "m atlim' matupulé pat· une orte cl 

orcier : « La lalerna magi.ca fil! cl 1 optique t de la magie b·ansfer ur 1 ' ran le création de 

1 e prit tOU\ r la voi à tou le à la fi' eri aux futur tru inématorrraphique 

cl Georg ou c a pe t plu teclmique le balbutiements du cin ' ma 

elon cl 1 animation étaient au rerrard de nouveaux pectat ur cl manife tation ombr 

quoiqu humori tiqu . J OU\ nt dan mon travail à ran1ener ce effi t . 

5 Toubiana S. « L TEP MAGICA », Collection de La CinémaLhèque Françai c [en ligne] consulté 1 
20 juin 20 14·. 
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Dans la colle ·ti on lat.erna magica de La iném athèqu e français , il m 'a été po. sihlc de naviguer à 

traver des centaine de plaque méti uleusem nt num ' ri é s ct las éc 1 a r th èmes. erLaincs 

étaient parti culièr m nt éloquente : animaux a rt du irquc hromatropcs, di ableries, 

fan ta magorie , mon tre , mort pe rso nn age dansant s èn s CO I11J JU s, s 'nes mythologiques 

et vi quoticlicnn .Cclavasan dir qu 'il ya là unegen 'sedc lar pr' nta tionar h 't·ypa lcau 

cinéma et p.lu ta rd n 'icléo. D e plus il c t pos ible de déc -1er cl '~ à un e c rtaine clispo ition 

au spectacle comique. 

Les anecdote visuelles pré entes dan le film d 'animation, tout comme ur les plaqu des 

lante rnes mao·iques, sont pour m.oi le reflet caricaturé de ce qui sc déro u] ous no yeux 

mai difficil e à obser er (peut-êtr une m ani' r - cl \ Oir 1 infraréalit ') . La implifi ation c t la 

ynthè e des formes sont parmi les nombr u ·e techniqu e que j'aclopt pour fa ire res ortir cl 

1 information voilée. Quand j e de sine un vi age j e ne dessine pa 'raim nt c que j voi lans 

ma têt .J dessine l' état cl une cha e à devenir cl un tructurc ab traite qui dé, oile à nous à 

traver des traits a rchai"ques UJui qu 'ils ont plu impie à comprcndr ). La form cl un cha 

n st pas raiment importante pour moi ce t plutô t a po turc t J impre ion qu cil cl nn 

un sorte de 1angaae corporel cl cho · inan im ' es : « [I] t ,. a n t how a cha ra t r look· 1 but 

how he moved that cletermin cl his p · r onal.i ty. 6 » Le pantin n s mbl nt-il pas tri t s m ·mc 

a' ec un sourire? 

Dan 1 s premières Silb' SymjJiwnies ile t possible de voir le haut po tenti !ludique cl forme. 

utiJj ée , mais enco re une fois entouré de ontexte plu ma abr un que le autre . 

L'enfer et se démon clan Hell's BeLis (1929) et une il d'anthropophage grou illant cl animau 

féroces clans Canibal Capers (1930), tous deux réalisés par h erk q ui en donna à c ur j ic dan. 

les représenta ti ons arch<ùques. Les uccube , le bout cl o t 1 dan c pai nnc y étai nt 

à l'honneur pour ma plus oTande joie. Anecdot il utilis ra pour c cl u ourt -

métrages la pièce Mmdzejùnèbre dune marionnette (1872) de Charles Gounod. n délice. 

6 Gin-'eau B. Once ujJon a Tïme Wall D isllii)' : The ources qf Inspiration fo r Disruy tudio . p. O. 



LA PLA IATI ITÉ 

L être reproduit dans 1 cl ssm, 1 êtr de form e d ' termin ' , l ' tre ayant 

att int une certain apparenc s comporte à l'instar du protoplasme originel 

qu i n'avai t pas n or de form e stabi li 'e mai. était apte à en pr nclre un e, 

n'importe laqu Ue, t, d'échelon en ' h lon à évoluer ju qu à fix r dan 

n'importe qu ell s form -s cl 'exi ten [ .. . J-1 

14-

Dans mon travail \ isuel, spé ialem nt pi ctural mais non excl usivement, j 'élabor auvent un e 

mêm forme à trav rs une panopli e de onjugai ons. Autant un tête d sq u lette s ra r pri e 

cl - manièr aricaturale, autant Il prendra la form e d 'une planche anatomiqu parfoi sur 

même des in. L êtres que j e fabriqu e ont un e form donn é et ce, à un moment dom1 '. On 

pourraitdir - qu Uessontplasmatiqucs n ce qu 'eiJes ontdansde · 'tat transito ires (comm j 'ai 

pu 1 expliqu r dan le prem ier chapitr ) ; est-à-dire de 'tat qui ont entredeux évènements. 

C proce us s'apparente 1 eaucoup à 1 animation. n pr mier de in t exécut ' , repré entant 

la po ition de d ' pa rt puis un deuxi ' mc représ ntant la po ition cl fin. L int rpol ation ont 

n fait cl tran itions ntr s deux éta t · est là que la plasmatiqu entr en jeu. fon travail 

a rti CLù don sou ent autour d 'int rpolation entre deux états défin itifs (comme debout pui 

ou h ' ). nim r un form n e t donc pa un a rion li' à c 'tat d ïmi tif! mai plutôt à 

1 agen -m nt dan 1- t mp t 1 pac d int rpolation qui l ra o rel nt. D an Tlze 'kelelon 

t parti ulièrement remarquable avec le jeux de pa qu articuJ nt l quel tt . 

Leur j ambes - normalem ent en o - s déforment et de,iennent moU e , plastique . .. 

interpolation ont ert s pictural , mru au si mental . L Lm age t le objet que Je 

fabrique ont pour autant que je ne con n·uis pa d 'automate de objet définitifs et non pas 

r ' Il m nt interpol ' . Il faut r - ourir à l imagination pour « Yoir » 1 aun·e im rpolation . 

U faut gu j oi en me ur d - Lwgér r un mom nt qui in èr ntre d u..x aun· c u..x-c1 

'agençant à l' ï ément dï1n itif de manière à géné rer un espace où l'objet s anim e. 
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LE 

« [C] est l' âme, n efli-t qui a nime tout 1 action ct 1 mir ir cl 1 âm c es t la phy ·ionomi c 

omm son truchemen t e sont! s yeux : ils e>-1Jrimeront la j oie ou la tristes s lon la natur elu 

suj et.8 » Les yeux qu ' il o ient p int , culpté rr ravé ou ugg' r ' r fi' te nt touj our un e ort 

de pré on ci en qui anime 1 obj et cl une ma nière toute pa rti cu li ' r · il ont déj à là a nimi st s. 

E n reo·arclan t un lj\ r ur le tribu cl Afriqu t cl \m ' ri 1ue, j retrou e cl Image cl 

m aquillage traditionn els. Le visage y est sépa ré elu corps et cl vi nt ol ~ t. L s oui urs t 1 s 

forme o·éométrique , propres aux maquillarre des rite pa lens, hang nt 1 s traits cl 

les a rborent, o·éné rant a in ·i cl expre sion figées. 

ux qlll 

Le cinéma cl an ima tion fait app 1 aux visèmes (contraction cl « v 1 ag » t cl « ph on' mc») · 

ont les po iti ons élémentai re qu peut pr -nclr la 1 ou he clan 1 en mblc cl J' xp rc. i n elu 

visage pour former le on u iG imitant a in iles mouv m nt cl la paroi . s «ma. qu . » 

qu i clonn nt vj a ux cl ins anjm é offre à voir une illu ion elu langag mais au si rac m . 

8 Cicéron. « PRÉF \ CE », L'orat ur (Orator) (en lign ] on ulté 1 7 aoû t 20 1 +. 





17 

J a i fait pendant mc étucl . en cinéma cl animation p lu. i ur · tabl aux de visèmcs soit cl ssin 's 

ou sculptés.Je voulai faire un e son d ' ncyclopécli c de la parole un alphab l de pictogramme 

repré entant non seul em ent des son mais auss i cl s cnLiment . Cet xer 1 , tr's riche, m 'a 

permi cl voir 1 étendu du lanaage pari ' et mimé mai au. si cl · ompr nclr le fonclion n ment 

de la ommunication par la représ ntation. 

Plaquer ces visème sur des sculptures par ex mple ous form e de ma qu s9
, leur conf~' re un 

effet comp.lètement cliffi'r nt· 1 œ ll\re cl vi-nt communicante. C st cc qui m'intéress clans 

proces us. D 'un e ertain mani ' re je croi qu -je maquil le me personnages (autant n sculpture 

qu 'en de in ou en vidéo) pour qu 'il adoptent des cara téri ti 1ues humaines à travers ntr 

autres le langage et le dialogue du regard . 

9 T homas Houseago culpteu r (né en 1972) 

TI utilise le ma que et l'e,qJre ion figurée du vi age. La ymhè dont il fait preu\-c. pré cnte dan · de · pi(-re 
comme Joan ne (2005) et 'ntitle II (2006), témoign nt d une en ibilité par rapport au , ,i ag L à e dfct. en 
culpture qui \~C iment recouper me préoccupation . 

a ma.njère de o·availler très bnne et s'organi am autour de la fonctionnalité de CX:: u\'re culpw ralc~ comme 
le upport de métal ou ncore le ocle ) m'apparaît d une grand p run ·nee. 



CHAPITRE III 

LA MASCARADE 

LE CORPS CO 1MUNIC NT ET L DAN. E IJAC BRE 

Le leitmotiv m'di ' val de la danse macabre - soit la rep résentation all égorique rappelant aux 

vivant leur tri te destinée - es t un motif récurent dans mon travail. Dans ce images la mort 

omplètemcnt ubli méc en êtres an imés (bien ouvent des squel ttes) et don c paradoxalem nt 

doté cl V I « Ces cadavr cl' harnés font pens r à cl s momi s animées produit de 

l'imagination et non de 1 observation [ . . .]. 10 » 

J 'affi tionne le squelette pour sa neutralité. st une stru cture qu i montre le corps clans a plu 

simple expr ssion 11 
• ce ont tout au plus de lign s et des point de jonction. C est aussi une 

forme qu 1 on \ Oit uniquement après la mort ou ur de. radiographie. La radiographie étant 

d'ail] ur un t hnologic qui , j croi bien s apparente d une certain mani ' re aux plaq ue de 

lantern s magique · le pectre du orps se révélant ous une lampe! Cette Œmension macabr 

J suppo e apport 1 aura oc ulte que j affi tionne an pour autant devenir repou ant comm 

l · planch · anatom ique de 'corch ' « L qu lette dépouill ' de l'horreur du cacia r 

' tait d ven u [ . . . ] ' une image pre que aimable .12 » Le quelette e t donc propr minimal t 

a r h ' t pal. 

10 

11 J ean Dubufr t peintre et sculpteur (190 l-1 985) 

Le trava il qu ' il a cfTi lU é dru1 les année soixa nte ct soixante-dix le HourloujJes, m 'ont extrêmemem fasc iné. 
Coucou ba;:;ar (1973), qu on appell e ra d 'a iJleur « tabl au anim ' »,contient un e mu ltitude de thèmes en é ·ho 
avec mon travai l actu 1 que ce soit l' idée de la sculpture en m ouve ment, elu co tume ou ncore elu dessin en 
troi d imen ions. 

12 Carvi ier A. Les danses macabres. p. 35. 
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La dans · tune a tivité ou le corps ommumqu -st-à-dir que le orp « pari ». es t une 

cho e toute particulière que d 'ê tr - n mesure de omprenclre un état inl rn c par un ocabulair 

utilisant es en ti -U ment 1 mou\ ement. 

Di ver es ma caracles se dérou lant en Europe cl l'Est m ttent n ré it des p -rsonnages similaires 

à ceux que j 'incarne. En Poloo·ne par exemple, dans la réo·ion cl Zywiec on p ut apercevoir 

au Nouvel An un personnage, le Chiffonnier a rborant un déguisem nt13 nti èrcm ent fait de 

lan!!uette de ti u. La dan - étant entrai · à l'' 'n ment, le perform urs p relent toute 

id ntité au profit du jeu qu ils adoptent (in a rnant de animaux ou jouant avec ux). Puisqu 

j e m 'in pire dun fond archaïque sen ible il n ·st pas ra r - qu je pu isse faire des li ·ns ntr cl 

pi' ces qu j e produis et l'a pect visuel de fe ti' ités païen nes. 

J e considère donc mes scu lptures comm - étant assurém nt influ par 1 co. tume. 

Comme une mas a~·ade inventée les pcrformeur sous leurs o ·tume - s nt tout sim1 1 rn nt 

immobilisés pendant un e danse. 

13 Nick Cave, dan eur (né en 1959) 

Il fit plu ieurs œ uvr à la foi culpturale er performati\·e , le owuiJuits dan le quelle il était po ibl· de 
da n er. Il ne m'a pas directement in.Auencé mai re te une réf< ' rene pour moi en ce qui concerne le co. tu mc 
en art contempora in . 
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LEBE TlAIRE 

Les animaux sont animé par une force in imitable, un e so rte de mü\ té qui les rend malléable . 

J 'acco rde à la b ' te un image pur cl impie. L'animal est mu t mais iJ est a tian il clan e : 

Loin de croire naïvement comme on 1 fait parfois que 1 imagi naire accroit 

avec le clénuem nt de la misère [ .. . ] iJ s mbl qu ' une certaine acti ité, pr nant 

l'an imal pour instrum ent cl la métamorphose, joue ou met en s èn l' ffroi 

qui accompagne ces mutation de formes naturell es se matér-ialise ici en objet, 

en cha e et, omm a ortée, poursuit . on chemin ment dan la nuit du rê eur 

ontemporain. 14 

J e vois 1 animaux comme de obj t abstraits de la nature qui se serai en t cachés sou cl s 

ostum s. J ai sou cnt la réaction de me cou rir ; de gran ds pans de t xtiles me servant de 

a gu . cl m a gu s de toi on . Toul s de peaux qu i m donn nt la po ition d 'un animal , 

d'un danseu r : « [LJ interpr' te a un 'olonté cl in a rn er 1 urnatur 1 dan gu iJ a cl · plu 

ham el t de trans nder non an. paradoxe dans ce cas, les limite de la condition phy igue · 

cl p lu il répond à une attente cl l'assistan ce [ ... ] fait cl ' tonnement d'effroi et d plai ir 

[ .. .]. 15 » 

14 Duvignaud, F. etj. L'an imal fabu leux dans le rêve. L'anima/fabuLeux. p. 4-ï . 

15 Chri touL, M .-F. L'animal fantastique ct la dan c. L'animalfabuleux . p. 189. 
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Ces grotte que j e onstrui autour de moi m s rv nt d 'hétérotopie en qu' li s constitu nt 

des li -ux qui hébergent l'imagi naire (Fou ault, 1 966). 'est d 'ail! urs pour ette ra ison qu - j 

me couvre volon ti er- la tête par de grands voiles ou par de pann aux -nroul és qu i m rendent 

aveuglc. J e ne \ Oi plus rien , qu 'une r 'alité v' u de l' intérieur quis exprime par 1 orps ver 

l' xtérieuc 

DE L'll\JTÉRIE R VERS L EXTÉRIE R 

La notion d 'hétérotopie est centrale à m a pratique, non pas da ns se manifl tations, mai bien 

dans la structure qu i les déclen h .J 'habite des li ux qui n sont pas fixes. 

À Montréal , il y a chez ma cousine Isab -11 un nvironnement d 'exception. Dans le salon , iJ 

a une lampe de lecture quijett une douce lumière sur un divan j aune, un fauteuil bleu et une 

bai d'appoint en cuir roug . Il y a une tabl e en chêne sur laquelle il y a tou jour cl oupure 

cl journaux de nappe rapport ' cl m terdam ou encore des dessins d enfant _ Ell t 

' cl ai rée par un lamp T iffany uspendu au plafond. Quand j'y 'journe, e t dans une sali 

cl j eu av cl s fenêtr - cou ertes de papier adhésif givré qui diffu e la lurni ' r au tung tèn 

de lampadair - . 

sou nt de ami qui hal itent un immen e appartement ave cl petit pi ' e _ Tout 

e t blanc auf la cui ine, qui e t olive qu on o up la plupart du t mp _ 

h z moi un anci n pre bytèr J occup un petite hambr au troisième étage aYec une 

fen 'tr donnant ur un mur d briqu _ C est un huis clos. Par terre un tapi en laine indien vert 

for 't. D an 1 coin un chai en bai volontairement a )nnétrique et un table cl che, ·et de 

ann ée cinquante. Il y a de u une horloge n forme cl pl eine !un qui t pho phare cente 

un photo de ma m'r - t m oi dan un hamp quand j avai environ quatr an un neux 

document gouvern em ental sur l'architecture de maisons de banlieue des années quatre-vinot 

et un exemplaire cl un \ ieux magazine ur le paranormal intitulé Inexj;liqué. 
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À Québec, il y a ma mai on famili al abritant ma hambr a u ou - ol et 1 a lon avec une 

sérigraph ie cl Al fr cl Pellan ac roch ' au mu r. D e ant la maison c . t un bou l ' a rd très 

pa ant, ma i on p ut voir le. montagnes lauren ti nnes a u loin . Il y a au . i le hal t à inquant 

kilomètres de là, puis quatre à traver la forêt, où il y a 1 garag d mon p ' re t 1 gr nier juste 

au-de sus. 

n ouple cl amis 'i t sur la riv ud de Montréal dan un plain pied carré. Quand j'y dor , 

c est dans le ou -sol ur un oîa modulabl ntour ' d antiquités. L s drap blancs sont ou ert 

d 'imprimé d 'yeux noir . Il y a un chat g ri qui a un visage cl homme. 

J e vi avec un ·ac à do . Pa r des déplacements con tant , j me positionne entre lese pa es, ma i 

a us i pa r un examen obse sif cl la lu mi ' r arti n i Ile je suis constamment dans un dynamiqu 

de« contrôl · hétérotopique ». J e crée de parenthè es clan le réel. Ces pauses ce lieux donc, 

nourn nt un unjver ingulj er qui n pourrait autrement pa s extérioriser. En étant dans un 

li u j e sui tou jour dans le précédent ou le uiva nt j e ui donc bilocalisé en p rmanence. 

Le réatur et les p r on nag s qui peuplent mon esprit habitent ce genre d 'e pace et je croi 

qu il ne pourra ient pa ohabiter a\ ec moi an cette mascarade ince sante nt:re le lieux réel 

« li ux qui hébergent l' imagi nair ». 





CHAPITRE IV 

L'ARTISTE COMME PERSONNAGE 

I ÉCHAl'lGE ÉPISTOLAIRE 

À la fin elu premi er trime tre de la maitrise, j e me ui mi à regarder 1 s fi lm et à ' outer 1 

album cl - D avid Lynch cl manjère a iclue. En quelque emaines, j a a is termin é toute la 

a ison de la mythique érie Twin Peaks (1990- 199 l).Je me ui alors mi à pen r a tivement 

aux raison qui m poussaient à a utant a im r ce genre narratif a\ ec ses a mbia nces et s s 

per onnages SI singuliers. J 'é ri i. al ors ponta ném nt un courriel à ma ou ine I ab !Je, 

sachant qu 'e lle ompr nclra it toute 1 étendu cl m questionnements. Le résul tat, très ri he 

m permet maintena nt de omprenclre certa ines clyna miqu de mon travai l. 

[28 avri l 2013, 01:42:47 UT C-4J DR\J ID 

Je viens de fi ni r la premièr e sai son de Twi n Peaks et je doi s dire que cela me 

chamboule profondément. Hon seulement on y dépeint une époque qui m'est plus 

que chère , il es t possible dans cette série de « voir » la spectralité. 

Voi là mon dilemme : je suis quelq u'un de fon damenta lement optimiste et je vo is 

en l'art la possibilité de rendre l' humanité meilleure <notions de perfectibilité 

et d'humanisme évidemment). Or , les choses « cachées », oniriques et décidément 

fantas tiques me parlen t intérieurement d'une manière beaucoup plus in t ense 

que ne le ferait un s imple état d'admiration. Quand je regarde Twin Peaks, je 

regarde comme en moi. Vraiment. Comme si je comprenais ce genre d'un bout à 

l'aut r e et comme sL fin alement, le fantas tique éta it nécessa ire à la fi ct ion 

pour do nner un sens co mpl et à l'act ion de cr éer . 



Je su is à la fin de ma première année de maîtri se, là , et j ' entre en travaux 

dirigés avec mon directeur en septembre. Je sens le devoir de faire un compte 

rendu de mon état, parce que réellement, et ce n'est pas parce que j 'oppose 

systématiquement la lumière à la noirceur, je dois comprendre ce qui me pousse 

à faire ce que je fai s et pourquoi, au fond , je veu x gé nérer de la spectrali té 

tout en embrassant une idée lumineuse de la production d'œuvres d'art. 

Je sais pas si tu me sui s? 

Mais, dis-moL chère Isabelle , comment analyses-tu mon état? Pourquoi 

je veu x m'intégrer dans une affabulation mythologique BEls s tyle avec des 

extraterrestres et des ovnis archétypiques, des reproductions photographiques 

de planètes sur grands tirages et des seul ptures qui changent de couleurs? 

Enfin , je compte bien mettre en scène mon enlèvement par de s créatures de la 

nuit. 

Dans Tt·vin Peaks, il y a des liens à faire entre « les esprits de la for êt » , 

la rationalité de l'agent Cooper du FBI et des apparitions métaphoriques de 

hiboux. N'est-ce pas magnifique? 

Est-ce que tu es allé voir Uraniborg de Laurent Grassa au MRCM ? 

[313 avril 2813, 15:2 1:113 UT C-11J ISRBELLE 

Tout ce que tu dis de toi-même et la nécessité que tu perçoi s de te définir avant 

d'aller plus loin dans ton processus, c'est un essai pour re/formuler oe qu e 

l' herméneutique nomme une référence identifiante. 
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Quand tu écoutes Good Day Today16 ou que tu regardes Twin Peaks et que ça te 

flabbergaste, c'est parce que tu fai s face à une de ces poss ibles r éférences et 

que tu sens que tu pourrai s t 'y immerger. 

Rvec cette possible immersion vient toujour s un sentiment de gli ssement , 

de perdre pied , mai s il ne fa ut pas voir ça comme quelque chose à s ubir : EN 

RÉRLITÉ , C'EST UN PROC ESSUS RCTIF ET IL FRUT QUE ÇR LE DEMEURE. Ce n' es t pas 

seu lement quelque cho se « qui [tJ 'arrive »,c'es t quelque chose que ta manière 

d' exister permet d'ar·river. 

Le processus d'altération- se voir à l 'extérieur de soi, se « regarder aller » 

co mm e on dit, mai s le faire sérieusement et ne pas cher·cher à complètement 

comprendre celui ou celle qu 'on regarde, parce que ce serait une illus ion de 

croire qu 'on peut comprendre - ce processus -là es t sans pri x. 

La plupart du monde n'a absolument pas besoin de construire consciemment de 

telles références pour vivre : le s gens se di sent , parlent d'eux-mêmes comme 

s i ça all ait de soi qu ' une personne pleine et entière se form ulait en même 

temps qu ' ils parlent. Certains vi vent des épisodes de dépres s ion profonde et 

dépossédantes parce que tout à coup la réalité ne corres pond plus à cette 

form ul ation-là, au lieu de voir s ' il n'y aurait pas d' autres configurations 

possibles . 

L . .J les arti s te s produisent des œuvres comme autant de métaphores d'eux

mêmes et, face à ces œuvres, nous ne touchons que des états partiels et fuga ces 

de ces personnes (v ouloir les sai s ir au complet et y chercher une un ité , c' est 

se frapper au mur de l'incompréhension); L . .J l' art doit [néanmoins] être normé 

pour être compréhens ible ; il faut intégrer des normes pour s e sentir autorisé . 

à en parler . 
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16 Good Dajl Today est une chanson écrite pa r David Lyn h, tirée de son pr mier album intitulé Cmz,)l Clown 
Ti me (20 1 1 ).J ai écouté ce l album des centaines de fois ouvenl avec I ab ell e soit au chalet ou en déplacemcm . 



C'est facile pour nous de prendre conscience des différ entes configurations de 

so i et de les accepter, nous n'avons pas à vivre pa co mme un clivage, mais plutôt 

une recréation de so i incessante : .oa n' a rien d'angoissant , bien au contraire . 

Russi , regarde ce que tu dis :« Mais qu 'est-ce qui m'arrive? », c'es t- à-dire tu 

le perçois déjà comme quelque chose de narratif . Tu ne di s pas :« Je suis perdu, 

je ne trouve pas qui je devrais être. » (do nc une idée d'unit é perdue, à refaire, 

à faire), qui est une posture absolument désespérante parce qu 'elle ne repose 

pas su r la certitude que l 'homme peut venir à bout de son propre malheur (ton 

humanisme est là aussD. 

Tu écris : 

> L .. J il est possible dans cette série de « voi r » la spectrali té. 

Tu la vois parce que tu regardes l'œ uvre activement, en ne cessa nt jamais de 

te recréer devant elle . C'est magnifique, j ' espère que tu t 'en rends compte ? 

> Voilà mon dilemme : je sui s quelqu ' un de fondamentalement pos itif 

et je vois en l 'art la possibilité de rendre l'humanité meilleure 

(notions de perfectibilité et d'humanisme évidemment). 

C'est ça que je di s : accepter la possibilité de la recréation de soi à travers 

la production de métaphores et , en tant que récepteur de s œuvres, accepter 

d'être recréé à travers elle , c'est tendre vers un meilleur so i-même, toujours 

plus riche. C'est la réponse à la dé sespérance pos tmoderni ste , qui voit dans le 

clivage identitaire un vide qui ne peut jamais se remplir. Foutaise . 

> Or, les choses « cachées », onir·iques et décidément fanta s tiques 

me parlent intérieurement d'une manière beaucoup plus intense 

que ne le ferait un simple état d'admiration . Quand je regarde Twin 

Peaks, je regarde comme en moi. 
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Eh ben! Je n'ava i s pas enco re lu pa quand j'ai écrit tout ce que j ' ai écri t 

jusqu'ici et particulièrement ce que J'RI ÉCRIT EN MRJUSC ULES PLUS HRUT. Je ne 

di s pas : « Vo i s co mm e j 'ai raison. » Je di s: « Tu es co hér ent. » Cette conscience 

de te s processus, c'es t r ar e comm e de la marde de pape. J'en braille presque de 

jo i e juste à penser que tu énonces pa aussi naturell ement. 

> Vraiment. Comme si je co mprenais ce genre d'un bout à l'autr·e et 

comme si, finalement , le fantastique était nécessaire à l a fiction 

pou r donner un sens complet à l 'action de cr éer . 

Le fantastique contrarie l ' i mmu abili té. Te s changements d' apparence autan t 

que de sujets d'intér êt pour tes œuvres contrar ient l'idée d'immuabilité que 

les imbéciles rattachent à l'identité. 
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J 'arrête un moment ici la le t-ure pour m con ntr r sur cette id ' e d changem nt d apparen e 

comm une contrari 't' de 1 identité . Quand je me masque, j e suis constamment dan un 

dil mm intérieur. J e sui l'arti ste etj devrai me ten ir debout pour m œ uvr s, mai quand 

on ne m \ oit pas, il est que rion d un xpre ion par rapport à l'identit' qui t, pour moi 

\isibl m nt n mou ment. Ce mou ement qu j e projette \ rai emblablement sur le objets 

inanimés. 

Je suis consciente du snobisme qui peut être perpu dans ce genre d' énoncé , 

mai s je l 'assume. Il n'y a rien qui peu t nous obliger à partager ne serait-ce 

qu'une parcelle de nos moti vations intérieures avec une idée du bien uni versel, 

ce qui ne nous empêche pas de viser ce bien uni verseL bien au contraire . Quand 

on perçoit vr aiment que l 'on peut être ce que l ' on est sans que cela ne constitue 

une entrave au bien universel, on s'adonne au bien uni verse l de manière libre, 

par choi x, et non par contrainte. L'HUMRNISME REQUIERT DE L' INDIVIDU QU'IL SOIT 

UN HOI"lf"TE DE DEVOIR, CE SENTII1ENT DE DEVOIR NE PEUT VENIR SOUS LR CONTRRINTE 

ET IL DOIT RUS SI S'EXERCER ENVERS SOI -MÊME. 



> Je sais pas s i tu me sui s? 

Jusque dans ta grotte ;-). 17 

> Je sui s à la fin de ma première année de maitrise , là , et j ' entre 

en travaux diri gés avec mon directeur en septembre. Je sens le 

devoir de faire un compte rendu de mon état L .. J 

Crois-le ou pas, je n'avai s pas lu _ça avant d'écrire ce que je viens d'écrire ci-

dessus, que je viens de METTRE EN MRJUSCULES. 

> L .. J et ce n'est pas parce que j ' oppose S!:J Stématiquement la lumièr e 

à la noirceur, je dois comprendre ce qui me pousse à faire ce que je 

fais et pourquoi, au fond , je veu x générer de la spectralité tout en 

embrassant une idée lumineuse de la production d'œuvres d'art. 

Cette idée de contrarier l' immuabilité, peut-être que _ça peut faire ava ncer t a 

réflexion? Il serait peut-être utile aussi d'aller à la source du fant as tique , qui 

est dans la littérature anglaise du 18• s iècle. Peut-être aller voir les hi stoir es 

d'Edgar Rllan Poe et ce qu'en dit Baudelaire dans ses essai s. Il voi t Poe co mm e 

l' homme des foules, l'artiste comme hommes des foule s et enfan t : conscience 

d'enfant avec mo!:Jens de production virils . Cherche un peu, s i tu ne trou ves pas, 

on cr1ercr1era ensemble. 

> Enfin, je compte bien mettre en scène mon enl èvemen t par des 

créatures de la nuit. 

Il faudrait juste déterminer de quoi ces cr éat ures t'e nlève r ont. Si le 
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17 Dan ]e chapitre précédent, j 'ai lairement fait l'état de ce «gr ltc » qu J con li"UÎ • autour de moi . J e 
n'ai jamai uti.Li é ce terme avec eLle. 



fantastique contrarie l' immuabilité, cet enlèvement vient défaire l' idée d'un 

toi immuable . Cet enlèvement est une contingence év idemment fic ti ve et la 

forme de toi qui sera représentée à l'occasion de cette fiction devra trouver 

un moyen de répondre à cette contingence. Que fera cette forme? Elle r·ésistera 

ou elle acceptera d'ê tre ains i l'objet de s r·avi sseurs tdu ra'·lissement ? Le voi s

tu le thème ? Je t 'avai s déjà parlé de ça , du ra vissement, cet hi ver. C'es t tr ès 

porteur. Surtout si tu retournes à une définition du fanta s tique telle que celle 

d'Universalis , par exemple, qui parle de « violation de la réalité immuable ». 

\Jiolation , vioL rape, rapt, enlèvement , ravissement. Êtr·e enl evé , ravi, 

s uspendu, en état de vertige d'un temps qui bascule , re venir méconnai ssable 

pour soL pas pour les autres qui s' illusionnent sur l'unité de notre être, 

mai s soi-même se savoir ailleur· s configuré selon d'autres métaphores, avoir 

perdu une ou plus ieurs de ses références identifiantes, mais voir cette perte 

comme sacrée et non comme fatale . 

'est une réfl exi on que j ai trouv' pa rtiCLùièr ment exac te. 

> Mai s, dis -moi , chère Isabelle, commen t analyses-tu mon état ? 

Pourquoi je veux m'intégrer dans une affabulation mythologique 913s 

style avec des des ovnis, des bêtes faite s de languettes de feutre s 

s' agrippa nt sur les murs , des planètes sur grands tirages et de s 

sculptures qui changent de couleurs? 

Je n'ai malheureusement pas grand-chose à dire sur les éléments esthétiques 

du processus, parce que je les crois interchangeables : il s sont véritab lement 

contingents en cela . Je ne croi s pas qu ' il convienne d'y voir quelque chose 

d'essentieL d'absolu. Ce sont de s éléments que tu maîtri ses parce que tu 

es né dedans et qui sont assez loin de toi en même temps pour pou voir êtr e 

esthétisés, placés dans un sys tème. Comme je peux esthétiser par exemple 

la culture catholique traditionnelle : je la connais pour être née dedans, je 

connais ses mythes , mais elle est loin de moi , elle est passée du côté de l'art 

36 



Je peux m' insé rer dans le systè me de la mys tique chrét ienne, par exemple , et 

m'en servir pour mettre en réait une perception. Ça pourrait être une autre 

mi se en réait , mai s pa adonne que celle-là est toujours di sponible . 

> Dans Tt·vin Peaks, il y a de s liens à faire entre « les esprits de la 

forêt » , la rationalité de l'agent Cooper du FBI et de s apparitions 

métaphoriques de hiboux. H'es t-oe pas ma gnifique ? 

West -oe pas qu 'elles sont l"lÉTRPHDRIQUES? Une de s troi s révélations faite s à 

Cooper est : « The owls are not wh at they seem.18 » Il s défient la rationalité. 

> Es t-oe que tu es allé voir Uraniborg de Laurent Grasso au MRCM ? 

Hon. 
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L' xpo ition mnib01g (20 13) avait réu i à me faire cntr r dan un mond infra r ' l. tl a lgré la 

réponse négative d 'Isabelle à cette que tian j e a\ a i p rtinemm nt que j me la p sai à moi

même plutôt qu 'à elle pour me faire une idé d ce qu pou ait 'tre un sjJeclralilé lumineuse. J 'ai 

des souvenir vi ides des peintur s mimant 1- tyle mécüb al r -pr ' ntant d obj t célc tc ct 

des ' cljpse (un autr motif ré urrent dan montra ail) comm de grand prop h ' ti c é lair ' s 

de l'intéri eur avec, cependant, un sublim - p ctralité. 
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